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	Introduction

	Depuis son apparition au Québec en 2001, la cécidomyie du chou-fleur (Contarinia nasturtii Kieffer) ne cesse d’augmenter en nombre et en importance dans plusieurs régions agricoles. En 2017, la cécidomyie du chou-fleur (CCF) était retrouvée dans 80% des champs de crucifères dépistés par PRISME, avec des pertes variant de 8 à 60% par foyers, et ce malgré l'homologation de plusieurs nouveaux insecticides et l'utilisation de pièges à phéromones sexuelles pour la détection de l'insecte. Les résultats du projet IA216615, qui visait l’étude de la distribution spatiale de C. nasturtii, suggéraient que l’utilisation de nombreux pièges dans un champ pouvait suffisamment réduire les populations de façon à avoir un impact sur les dommages aux cultures. L’hypothèse avancée dans ce projet était que le piégeage de masse permettrait de réduire les dommages causés par la cécidomyie du chou-fleur en capturant les mâles avant la reproduction avec les femelles.

	Objectifs

	L’objectif général du projet était d’évaluer l’efficacité d’un dispositif de piégeage de masse à l’aide de pièges à phéromones pour le contrôle de la cécidomyie du chou-fleur dans le brocoli. Le but du piégeage de masse contre la CCF est de capturer le plus de mâles possibles afin de limiter la reproduction de l’insecte et de réduire les pertes au champ. La faisabilité économique du piégeage de masse contre la cécidomyie du chou-fleur a aussi été évaluée.

	Méthodologie

	En 2018, cinq sites ont été installés dans des champs de brocoli biologique transplanté en terre minérale en Montérégie-Ouest. Les sites ont été installés tout au long de la saison, selon la disponibilité des champs répondant aux critères de dimensions du projet. Le dispositif expérimental comprenait quatre traitements qui consistaient à comparer trois distances entre les pièges à phéromones (50, 75 et 100 mètres), et un témoin ne comprenant qu’un piège installé en bordure, pour un total de quatre parcelles de 1 ha chacune par site. Les parcelles étaient séparées par une zone tampon d’au moins 100 m ne comprenant aucun piège.
Afin de pouvoir réaliser les essais dans de plus grandes parcelles, le dispositif expérimental a été modifié pour les saisons 2019 et 2020. Le nouveau dispositif comprenait une parcelle en piégeage de masse (pièges à phéromones placés tous les 100 m) et une parcelle témoin comprenant un seul piège à phéromone en bordure, pour un total de deux parcelles d’au moins 2 ha chacune par site, séparées par un zone tampon d’au moins 100 m. Six sites ont été installés en 2019 et sept sites en 2020 dans des champs de brocoli biologique transplanté en terre minérale en Montérégie-Ouest.

Les captures de CCF mâles étaient comptées hebdomadairement pour chaque piège, de la transplantation à la récolte. Dans chaque parcelle, des évaluations de dommages de CCF ont été réalisées 3 et 5 semaines après la plantation, ainsi qu’à la récolte. À chaque évaluation, 25 sections de 10 plants consécutifs étaient observées dans chaque parcelle pour la présence de dommages de CCF : plants borgnes (absence de point de croissance), feuilles tordues, cicatrices brunes et liégeuses, ou dommages et déformations sur la partie récoltable.


	Résultats
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Tableaux, Graphiques ou images

Figure 1. Incidence de pertes et dommages totaux à la récolte pour les parcelles témoin et avec piégeage de masse. Les moyennes surmontées d’une même lettre ne sont pas significativement différentes (α= 0,05).

Tableau 1. Analyse de faisabilité économique
Régie producteur

Piégeage de masse

COÛTS

Nombre de traitements insecticides ou pièges/ha

2

4

Prix ($/ha/trt ou $/piège)

124,10

27,69

Sous-total

248,20 $

110,76 $

REVENUS

Rendement maximal (T/ha)

14,00

14,00

Prix du brocoli bio ($/T)

2 204,00

2 204,00

Pertes (%)

5,3

6,8

Sous-total

29 230,34 $

28 767,35 $

REVENUS - COÛTS

28 982,14 $

28 656,59 $



	À la récolte, les pertes étaient en moyenne de 11.7% dans le témoin et de 6.8% avec piégeage de masse mais n’étaient pas significativement différentes (P = 0,094) (Fig. 1). Cependant, une différence significative (P = 0,036) a été obtenue entre le témoin et le piégeage pour les dommages totaux à la récolte, le piégeage de masse diminuant en moyenne de moitié les dommages observés (14.6% dans le témoin contre 7.8% avec piégeage de masse).
Environ 48% de la variabilité des dommages serait expliquée par les captures moyennes pour les parcelles avec piégeage de masse (P ˂ 0,0001), tandis que seulement 0.2% de la variabilité des dommages serait expliquée par les captures de CCF dans les parcelles témoins (P = 0,789). Ces résultats confirment que l’utilisation d’un seul piège à phéromones ne suffit pas comme indicateur fiable de la pression de CCF
En moyenne, le piégeage de masse est économiquement comparable ou un peu moins rentable que l’utilisation d’insecticides en production biologique (Tableau 1). Il faut aussi considérer que le piégeage de masse engendre des coûts même si la pression de la CCF est faible et que les dégâts à la culture sont négligeables. De plus, des traitements insecticides pourraient être nécessaires en plus du piégeage de masse afin de maintenir les pertes sous le seuil de tolérance du producteur en cas de forte pression du ravageur. La contribution du piégeage de masse à la réduction des risques liés à la CCF n’a pas pu être comptabilisé dans l’analyse de faisabilité économique.
	

	Impacts et retombées du projet

	Le piégeage de masse a permis d’obtenir une réduction significative des dommages à la récolte d’environ 50% par rapport à une parcelle témoin. Une tendance similaire a été observée pour les pertes à la récolte, mais n’était pas significative. De plus, le piégeage de masse semble économiquement comparable à l’application d’insecticides contre la CCF en production biologique. 

Le piégeage de masse comporte des limites d’efficacité puisqu’il ne prévient pas les dommages causés par les femelles déjà accouplées et serait insuffisant en cas de forte pression du ravageur. Des données supplémentaires seraient bénéfiques afin de confirmer les tendances observées. Des améliorations pourraient être apportées quant à l’efficacité et la rentabilité du piégeage de masse, notamment en optimisant la distance entre les pièges ou en utilisant des pièges moins exigeants en main-d’œuvre. Il serait aussi pertinent d’évaluer l’impact du piégeage de masse sur la réduction locale des populations de CCF à moyen terme dans une perspective de gestion durable du ravageur.
	Début et fin du projet
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